Évreux, Guichainville, Le Vieil-Évreux – Zac du Long Buisson by Deshayes, Gilles & Deshayes, Gilles
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2016








Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Gilles Deshayes, « Évreux, Guichainville, Le Vieil-Évreux – Zac du Long Buisson » [notice
archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02
juin 2021, consulté le 03 juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/71414 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Évreux, Guichainville, Le Vieil-




Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Les  opérations  archéologiques  menées  à  Évreux  et,  dans  une  moindre  mesure,  à
Guichainville et au Vieil-Évreux, ont permis de mettre au jour la majeure partie des
vestiges de l’ancien « manoir du Long Buisson ». Ce domaine seigneurial résidentiel et
agricole, jadis délimité par un mur d’enceinte, fut implanté à la fin du XVe s.,  habité
jusqu’au milieu du XIXe s. et fréquenté jusqu’au milieu du XXe s. Ces fouilles enrichissent
une  documentation  d’archives  ponctuée  de  multiples  repères  historiques,  plans,
dessins et photographies anciennes.
2 L’historiographie  de  cet  habitat  rural  se  résume à  la  description  et  aux  dessins  de
Raymond  Bordeaux  (1838),  à  quelques  articles  d’Henri  Lamiray  à  Élisabeth  Ruau
(1923-1973),  enfin  aux  dépouillements  d’archives  de  Cécilia  Rapine  et  à  l’étude  du
paysage par Gaël Léon (2006-2007).
3 La  plus  ancienne mention connue d’un seigneur  du  Long Buisson est  celle  de  Jean
Bâtard de Garencières, écuyer (1483). Celle d’une résidence seigneuriale sise au Long
Buisson est une lettre du roi Charles VIII détaillant en 1495 les droits accordés à Jehan
de Garencières et à ses successeurs, de pouvoir « prendre en nostredite forest d’Évreux
et Haye le Conte le boys mort et mort boys qui leur sera necessaire pour leur chauffaige
audit lieu du Long Buisson et maison d’Évreux […] et faculté d’y prendre boys vif a
maisonner  esdites  maisons  du  Long  Buisson  et  d’Évreux  seullement ».  Parmi  ces
successeurs, Jacques de Garencières, écuyer, qui rendit aveu au roi en 1519 pour « une
portion ou huictiesme du fief noble […] nommé le Long Buisson ».
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4 À partir des années 1560, le fief du Long Buisson n’appartenait plus à la baronnie de
Baudemont  et  Garencières.  Il  comportait  en 1571  « manoir  seigneurial,  maisons,
granges, estables, coulombier, pressoir, jardins et garenne, le tout clos tant de murs de
bauge  que  vyves  hayes,  fosses  et  vives  plantes »,  et  en 1610  « maison  maignante,
collombier à pied, puits, pressoir, granches, et estables ». En 1635, le fief et ses 72 acres
et demi de terres labourables furent vendus aux Ursulines d’Évreux. En 1790, la ferme
du  Long  Buisson  consistait  « en  maison  de  fermier  [à  cette  date  Isambart  Houel,
laboureur],  écuries,  granges,  pressoir,  colombier,  cour,  jardin,  masure  et  terres
labourables  le  tout  contenant  83 acres  3 vergées  de  terre ».  Elle  est  partiellement
figurée sur deux plans du XVIIIe s.  et  précisément dessinée sur les plans parcellaires
d’Évreux de 1811 et 1844 : le mur d’enceinte entourait alors une maison et six bâtiments
dispersés  dans  un  verger,  une  grande  mare,  un  jardin  et  un  second  verger.  Ces
bâtiments  disparurent  avant  1921,  à  l’exception  de  l’ancien  logis  qui,  malgré  les
signalements répétés de quelques érudits, fut déclassé en « bâtiment rural » en 1857 et
démoli vers 1950.
5 Les plus remarquables vestiges antérieurs à l’implantation du manoir sont un chemin,
longé  de  fossés  bordiers,  fréquenté  à  l’époque  romaine,  et  un  fossé  sinueux,
hypothétique lisière fossoyée d’un bois à l’emplacement duquel a pu être implantée la
résidence seigneuriale du Long Buisson.
6 Le  logis  manorial  (fig. 1)  se  composait  d’un  corps  principal  rectangulaire  (22,20
x 9,40 m)  et  d’une  tour  d’escalier  pentagonale  implantée  contre  sa  façade  nord  et
contre un édifice (avorté) en retour d’équerre. La tour d’escalier était accessible depuis
la cour de l’enclos par une porte ouvragée et desservait le rez-de-chaussée et les deux
étages du logis.
 
Fig. 1 – Vestiges du logis et de ses annexes
Cliché : J.-F. Mazurier.
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7 Le rez-de-chaussée était composé de deux pièces carrées similaires, à usage de cuisine
et  de  pièce  à  vivre,  équipées  de  cheminées  de  pierres  calcaires  et  de  briquettes,
adossées au même refend, et d’une pièce rectangulaire à usage d’écurie. Trois espaces
comparables, également planchéiés, occupaient le premier étage, à usage de salle et de
chambres.  Les  combles  étaient  également  aménagés.  La  majeure  partie  des  portes,
fenêtres à meneaux et corniches du logis étaient réalisées en pierres calcaires, finement
moulurées et  sculptées.  Un même matériau était  employé pour les  chaînes d’angle,
l’escalier et les cheminées, tandis que les parements étaient constitués de carreaux de
silex.  Jusqu’à  l’époque  contemporaine,  le  logis  était  couvert  d’une  toiture  en  tuiles
plates à crochet,  pour partie vernissées.  Les datations d’un grand nombre d’édifices
comparables de la région autorisent de situer la mise en œuvre du logis et de sa tour
d’escalier vers 1500, confortant l’hypothèse que le texte de 1495 évoquerait une coupe
de bois vert dans la forêt d’Évreux destinée à construire la « maison » du seigneur du
Long Buisson.
8 Une petite annexe pourvue d’une abside semi-circulaire fut appliquée contre le pignon
oriental  du  logis.  La  fonction  primitive  et  les  utilisations  successives  de  ses  deux
niveaux  ne  sont  pas  renseignées  mais  le  rez-de-chaussée  complétait  peut-être  les
espaces domestiques et culinaires du logis, tandis que l’étage pouvait servir de chapelle
(annexe arasée avant 1811).
9 Enfin, l’un des derniers habitants du logis enterra une grande citerne, maçonnée et
voûtée, à quelques mètres à l’est de sa maison.
10 Une  cave  coffrée  et  planchéiée  fut  implantée  à  25 m  au  nord  du  logis,  suite  au
creusement dans la craie d’une profonde cavité carrée de 6 m de côté destinée à en
accueillir le volume. Elle était probablement en lien direct avec une cave à cinq cellules,
troglodyte, creusée en sape au cœur du substrat calcaire (fig. 2). L’accès à cette galerie
souterraine fut  réaménagé au cours  de l’époque contemporaine par la  construction
d’un couloir voûté, en briques et silex, encore accessible en 1951 (graffiti).
 
Évreux, Guichainville, Le Vieil-Évreux – Zac du Long Buisson
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 2 – Cave à cellules troglodyte
Cliché : G. Deshayes (Made).
11 Le  pressoir  mentionné  en 1571  correspond  probablement  au  grand  bâtiment  de
23 x 11 m implanté à 47 m au nord-ouest  du logis,  scindé en deux espaces :  au sud-
ouest, un espace de plain-pied sans doute occupé par un pressoir à longue étreinte et
un tour  à  piler  les  pommes ;  au nord-est,  une cave maçonnée (fig. 3)  et  planchéiée
(9,70 x 7,75 m) à usage de cellier, vraisemblablement pour stocker des fûts de cidre, est
cloisonnée dans un second temps, accessible depuis la cour du manoir par un petit
escalier sous appentis. Cette cave remplaça peut-être la cave coffrée ci-dessus, comblée
au XVIe s. Le bâtiment à usage de cave et pressoir était encore en élévation en 1902.
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Fig. 3 – Vestiges de la cave maçonnée
Cliché : G. Deshayes (Made).
12 Le puits mentionné en 1610 correspond probablement à celui découvert à 8 m au sud-
est du pressoir. Cette cavité affiche un diamètre d’1,80 m, maçonné sur une hauteur de
3 m puis taillé dans la roche jusqu’à une profondeur supérieure à 75 m. Il fut condamné,
sans comblement, par la construction d’une voûte pleine en briques.
13 Le colombier mentionné en 1610 pourrait être représenté au travers de la fondation en
silex d’une tour ronde (fig. 4), d’un diamètre de 4,30 m, découverte à 74 m au nord-est
du logis, à moins qu’il ne s’agisse des vestiges d’une tour de guet et/ou ostentatoire
placée dans un angle de l’enclos manorial.
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Fig. 4 – Vestiges supposés du colombier
Cliché : G. Deshayes (Made).
14 Les plans de 1811 et 1844 complètent le corpus des bâtiments par la représentation de
cinq autres bâtiments dont aucun vestige n’a pu être observé, qu’aucune trace n’ait été
décelée lors de la fouille ou que leurs éventuels vestiges se soient trouvés en dehors de
l’emprise de la prescription archéologique. Il s’y trouve notamment un vaste édifice de
la taille d’une grange (« granges » citées en 1571 ?) et quatre autres bâtiments en tout
ou partie tournés vers l’élevage (« estables » citées en 1571 ?).
15 Diverses cavités permettent de restituer une partie des plantations d’arbres et arbustes
de l’enclos manorial (vergers et haie vive) aux époques moderne et contemporaine.
16 La fouille a permis la collecte d’un mobilier archéologique riche et varié, documentant
plus particulièrement la vie quotidienne de la résidence des seigneurs du Long Buisson
au XVIe s. (deux volumineux dépotoirs) ainsi que celle des fermiers des XVIIIe et XIXe s.
(petits  dépotoirs  et  rejets  divers) :  abondantes  céramiques,  verrerie  fine,  faune  et
microfaune, huîtres et moules, petit mobilier métallique (vestimentaire…), etc.
17 De nombreuses balles militaires, comparables à celles de la Première Guerre mondiale,
prouvent  que  l’ancien  logis  fut  pris  pour  cible  depuis  le  sud-est  par  l’artillerie  en
exercice  dans  le  Champ  de  Manœuvres  voisin.  De  multiples  cartouches  de  fusil
attestent la fréquentation de ce même logis par des chasseurs entre le milieu du XIXe et
le milieu du XXe s. Enfin, la butte formée par l’arase du logis et ses décombres étalés
attira quelques décharges sauvages et polluantes dans les années 1990-2000.
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